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cette exclusion, fi humWi&nîaMhur les cu-
rts, qui ont tarit de titvesjria. considé-
ration ?. Pourquoi- ces hormflfes fi précieuxla focièté » n'auroiynt-ils aucune in-
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nuances sont trop fortes les distinctions
sont trop marquées pour donner lieu àla Confufîon le r(el & la terre nedatèrent pas plus qu'an «Moue & uncuré
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en cure est ;>ar état Je guide le ctm-«5fîl j le raedtcirj, le jugé- ordinaire de
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